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F humait it 
O r g a n e centra l du Part i communiste marxiste-léniniste 

Aux côtés 
du Kampuchea 

agressé 

U NE situation d'une extrême 
gravite se développe en Asie 
du Sud-Est, avec l'entrée des 
chars vietnamiens à Phnom 
Penh. Ceux qui voulaient dou­

ter encore doivent désormais regarder les 
choses en face. Une nouvelle guerre 
d'agression se développe au Kampuchea 
démocratique (Cambodge) qui met enjeu 
la paix et la sécurité dans toute l'Asie du 
Sud-Est et cette fois-ci l'agresseur c'est le 
Vietnam avec le soutien direct de l 'Union 
soviétique. Depuis longtemps déjà, le 
Vietnam formait le projet de réaliser une 
« fédération indochinoisc » regroupant 
sous sa houlette le Laos et le Kampuchea, 
ce qu' i l n'a pas pu réussir par la méthode 
douce, en proposant notamment son 
« amitié spéciale » au Kampuchea. I l ten­
te désormais de l'imposer par la manière 
forte. 120 000 hommes de troupes 
vietnamiens appuyés par l'aviation et ur. 
nombre considérable de blindés ont 
envahi le sol de Kampuchea, plongeant 
à nouveau son peuple dans tes souffrances 
et les épreuves d'une nouvelle et l 'iucll • 
guerre d'agression. Mais, toute l'histoire 
est là pour nous l'enseigner, l'entrée des 
chars vietnamiens à Phnom Penh ne mar­
que pas le début de leur victoire, mais le 
début de leur défaite. C'est le sort qui at­
tend tous les envahisseurs et expansion-
n i i t o . En . hnii>santle^bojte^deJ'ii|in^^ 
rmlisme amer mon au Kampuchea le 
Vietnam et ses maîtres soviétiques se 
condamnent eux-mêmes à connaître 1a 
même fin que lui dans ce pays. 

Car le peuple cambodgien n'est pas 
battu ! I l n'a jamais toléré, tout au long 
de son histoire, de vivre dans l'esclavage 
sous une domination étrangère, comme 
vient de le rappeler avec éclat le prince 
Sihanouk. venu défendre à l 'ONU la 
cause de l'indépendance de son pays et de 
son peuple. 

Sous la direction de ses représentants 
légitimes, le gouvernement dirigé par 
le premier ministre Pol Pot une nouvelle 
guerre populaire de libération a déjà com­
mencé. Bien de.s calomnies ont convergé 
contre le régime, mais quelles que soient 
le trouble et les interrogations qu'elles 
aient pu causer chez certains, aujourd'hui 
la question n'est pas là. Elle est dans le 
fait qu'un pays souverain et indépen­
dant est envahi et agressé par une armée 
étrangère avec le soutien de la super­
puissance impérialiste la plus mena­
çante et U plus agressive du monde. 

L a mise en avant d'un prétendu 
«Front de libération le F U N S K . 
créé de toutes pièces par Hanoi et Mos­
cou, ne peut tromper personne. Ce n'est 
pas un soulèvement populaire qui vient 
de se produire au Kampuchea mais une 
agression étrangère grossière, commencée 
en décembre 1977, un an avant la mise 
en vedette du F U N S K . Et qui pourrait 
croire sérieusement qu'un mouvement de 
guérilla, créé officiellement i l y a quel­
ques semaines, disposerait déjà de la 
formidable armada de blindés et d'avions 
de combat qui s'est ruée sur Phnom 
Penh ? 
U est clair que le FUNSK est à l'égard 
de Hanoi et de Moscou ce que Lon Nol 
était pour les Américains. 

Le secrétariat du PCML lance un 
appel pressant à tous les anti-impéria­
listes, à tous les hommes et femmes 
épris de liberté et d'indépendance, pour 
qu'ils s'unissent dans la dénonciation du 
Vietnam et de l 'URSS agresseurs, pour 
qu'ils se rangent résolument dans le 
camp d'une cause juste, celle de la sou­
veraineté et de l'indépendance du Kam­
puchea qui est aussi une garantie de 
notre propre liberté. 

Ne permettons pas que le Kampuchea 
devienne une nouvelle Tchécoslovaquie ! 

Unissons-nous contre les agresseurs 
vietnamiens, soviétiques et leurs laquais ! 
^ Le peuple du Kampuchea vaincra ! 

Secrétariat du PCML 

Sihanouk 
accuse 

Hanoï et 
Moscou 

Lors de sa conférence de presse à Pékin 

Contre l 'agression soviéto-
vietnamienne ! 
Indépendance 

pour le Cambodge ! 
Soutien total 

au peuple cambodgien ! 
r a s s e m b l e m e n t 
mercredi 10 Janvier 

à 18H30 
Devant l a ga re Montpa rnas se -p i ed de l a tou r 
à l'appel de : P C M L . P C R m l , OCFml 

P A T R I O T E convain­
cu, le prince Siha­
nouk a affirmé 
qu'il ferait tout pour 
mener à bien la mis­

sion qui lui a été confiée par le 
gouvernement légitime du 
Kampuchea (Cambodge). I l a 
ov:ni.nûe a i'U.NL ainsi qu'a 
« tous les pays épris de paix, 
d'indépendance, de liberté el 
de justice » de soutenir le 
Kampuchea contre l'agression. 
I l a accusé l ' U R S S , tout 
aussi bien que le Vietnam, 
d'activités criminelles, mena­
çant la paix en Asie du Sud-Est 
el dans le monde entier. E n 
effet, dix ans après l'invasion 
de la Tchécoslovaquie, ne cons-
tate-t-on pas que les appétits de 
domination de l 'URSS n'ont 
fait que s'accroître. E n Asie du 
Sud-Est, c'est elle qui s'efforce 
de prendre la place des Amé­
ricains. Ce sont encore une fois 
ses ambitions planétaires qui 
se profilent derrière l'agression 
vietnamienne à laquelle elle 
apporte un soutien actif. 

(Voir pages 3, 
. 4 et 5) Sihanouk lors de sa conférence de presse a lancé un appel à « tous les pays épris de paix 

l'indépendance, de liberté et de justice # à condamner lagressior agression vietnamienne au Cambodge. 

L 'OPERAT ION MAUROY A L ' E L Y S E E 

Détourner le mécontentement 

A la suite de l'entre­
vue qu'i l a eue 
avec Mauroy, pré­
sident au Conseil 
régional du Nord 

Pas-de-Calais, Giscard a de­
mandé à Barre de préparer 
un plan d'ensemble. Giscard 
qui totalise à son actif un 
millions sept cent mille chô­
meur a mis en avant « les 
exigences de la solidarité na­
tionale». C'est donc le 
17 janvier que Barre annoncera 
les mesures qu' i l compte pren­
dre, c'est le 17 janvier qu' i l 
distribuera la poudre aux yeux. 
Plus que le chômage, ce qui 
préoccupe Giscard c'est avant 
tout de désamorcer le mé­
contentement. Par son opé­
ration concertât ion-plan de 
sauvetage, i l entend montrer 
qu' i l n'est pas besoin de lutter, 

qu'i l suffit d'avoir de bon élus 
polis qui savent parler pour ob­
tenir réparation. C'est dans 
le même esprit que Barre 
avait sorti son plan Vosges 
après les licenciements chez 
Boussac. !•• schéma est sim­
ple, vous licenciez, vous re­
cevez les élus et vous annon­
cez une plan de sauvetage. 
Qui peut croire Barre quand 
il parle de sauvetage, de me­
sures pour l'emploi ? L u i qui 
ne parle que de sacrifices, de 
dégraissage et d'austérité. 

Giscard et Barre se trom­
pent s'ils comptent ainsi dé­
samorcer le mécontentement. 
Les travailleurs savent que c'est 
en ne comptant que sur leurs 
luttes pour construire un rap­
port de force qu'ils conserve­
ront leur emploi. 

Le Nord Pas-de-Calais est 

une des régions les plus frap 
pées par le chômage, où 
l'avenir est sombre. Elle risque 
de perdre 100 000 emplois 
d'ici 1985 alors que dans le 
même temps sa population en 
âge de travailler va s'accroitre. 
Pour enrayer le chômage, i l 
faudrait créer trente mille 
emplois par an au cours des 
prochaines années, alors qu'au 
moment de l'expansion U ne 
s'en créait que vingt mille au 
maximum. Depuis 1968, c'est 
la région qui détient le record 
de l'exode. Or, quand on sait 
que La population active 
ne représente que 36 % de la 
population totale, alors que 
sur l'ensemble de la France 
la moyenne est de 4 1 % on 
peut parler de région en déclin. 
Pourtant 50 % de la population 
active travaille dans l'industrie 

alors que la proportion est de 
33 % dans le reste de la France. 
L e Nord Pas-de-Calais est bien 
une région que les capitalistes 
veulent sacrifier, liquider pour 
résoudre leur crise. Mais i l faut 
y mettre les formes. Aussi 
Barre a réuni trois ministè­
res : Economie, Industrie, T ra -
v i l , pour élaborer son plan. 
Sans parler du secrétariat à la 
•petite et moyenne entreprise, 
ni de la délégation à l'Aména­
gement du territoire. De plus 
Barre annoncera des mesures 
concernant le réseau routier 
et ta décentralisation de servi­
ces publics de Paris vers le 
Nord. C'est un emplâtre sur 
une jambe de bois. Ce que veu­
lent les travailleurs du Nord 
c'est garder leur emploi dans le 
Nord. 

(Suite page 3) 



LE MONDE EN MARCHE 
Iran 

Une position 
stratégique 

capitale 

A L ' H E U R E où l ' I r a n es ! t o t a l emen t pa ­
ralysé par les grèves, à l ' heure où a u c u n e 
so lu t i on po l i t i que n'apparaît c l a i r e m e n t , 
où l ' on cons ta t e déjà l'échec de l a po l i t i ­

que d u P r e m i e r m i n i s t r e . B a k h i a r . nommé i l y a 
seu lement que lques j o u r s , la ques t i on de l 'avenir 
de ce g rand pays reste t ou j ou rs en suspens . V u 
l ' impor tance tant économique que stratégique de 
ce pay s , c e lu i - c i a t t i re les convo i t i s es des pays 
impérialistes et p lus particulièrement des U S A et 
de l ' U R S S . 

Plusieurs faits permettent 
de comprendre l'attention 
des superpuissances face aux 
événements qui se dérou­
tant aujourd'hui en Iran, 
l.a richesse en ressources 
naturelles, la puissance mi­
litaire ainsi que la position 
stratégique de l 'Iran sont 
autant d'attraits pour les 
deux supergrands. 

D E G R A N D E S 
R E S E R V E S 

L a puissance économi­
que tout d'ahord. Elle se 
concrétise par les immenses 
réserves de pétrole et de 
gaz naturel. L ' I ran est le 
'le pays quant aux ressour­
ce* décelées en pétrole et 
le 2e exportateur mondial. 
Avec une production avol-
sinant 280 millions de ton­
nes par an. Il extrait plus de* 
'.t'i de la production mon-! 
dlale. Ce sont 120 millions' 
de tonnes qui partent cha­
que année vers l 'Europe. 

Autres richesses, le gaz 
naturel. L ' I ran est la 2a 
réserve mondiale derrière 
l ' U R S S . C'est pourtant cet­
te dernière qui est le prin­
cipal client de l 'Iran dans 
ce domaine. 

Les exportations de pé­
trole et de ga/. constituent 
a elles seules 40 % des re­
venus annuels de l ' Iran. 

U N E A R M E E 
P R E S P U I S S A N T E 

L a caractéristique de l ' I ­
ran, c'est également sa for­
midable armée, la 4e ou la 
5e du monde, la 3e aviation. 
340 000 hommes équipés 
d'un armement sophistiqué 
ultra-moderne. \ •-. USA se 
servant de l 'Iran comme 
gendarme de la région ont 
favorisé cet armement à 
outrance. Le budget de l'ar­
mée au cours de l'année fis­
cale commencée le 1er mars 
1977 a atteint près de 
10 milliards de dollars, soit 
plus de 11 % du revenu na­
tional. Avant les événements 
de ces derniers mob. on 
évaluait à 30 000 la nombre 
de conseillers militaires amé­
ricains présents en Iran. 

Pourquoi une telle ar­
mée? Plusieurs rôles lui 
sont assignés : un rôle de 
repression contre le peuple 
iranien lui-même ; sur ce 
point, elle a déjà fait ses 
preuves. Toutefois, ce n'est 
pas cela qui a motivé un 
tel armement. Les avions 
dt combat ne sont pas 
nécessaire*. contre les ma-
mfestations. L'armée a aus­

si servi et sert toujours 
l 'Iran dans ses entreprises 
expansionnistes contre le 
peuple du Dhofar. En f in , 
cette armée esl aussi une 
armée de défense contre un 
voisin très dangereux, 
l ' U R S S . 

U N E P O S I T I O N 
S T R A T E G I Q U E 
F O N D A M E N T A L E 

Relais entre l'Occident 
et l 'Asie, la position straté­
gique iranienne est fonda 
mentale. Ce puys constitue 
un verrou entre l 'URSS et 
l'océan Indien. Plus impor­
tant encore, l ' Iran contrôle 
par le détroit d'Ormuz la 
production pétrolière qui 
part des pays riverains du 

que dans la région. L a 
construction de la base aéro­
navale à Chah Bahar, à la 
frontière du Pakistan en 
est un exemple. 

On comprend ainsi pour­
quoi les USA tiennent U n i 
à conserver leur influence 
dans ce pays d'autant plus 
que, depuis quelques an­
nées, r u R S S n'a cessé de 
progresser dans 1a région. 
Bordé au Nord par 2 600 
km de frontières communes 
avec l ' U R S S , l ' Iran est aussi 
encadré à l 'Est par l'Afgha 
nistan qui, depuis le mois 
d'avril, esl tombé dans la 
zone de l'influence de 
l 'URSS . A l'Ouest. l 'Irak 
qui a donné refuge à des 
navires de guerre sovieli-

Sues dans le port de Umm 
. i - i . Ce port qui est si­

tué... au fond du golfe 
panique. De semblables fa­
cilités ont été accordées à 
l ' U R S S dans la port de 
Vlzagapstar-
permettant ainsi d'avoir plu­
sieurs bases dans l'océan In ­
dien. A cela, Il faut ajouter 
l'importante base d'Aden. 
située au Sud-Yémen, pays 
lui aussi sous influence so­
viétique. 

L'océan Indien, on le 
sait déjà, esl Infesté de 

I l est toutefois à noter 
que si le Shah a subi large 
ment la politique ameri 
calne, plusieurs tentatives 
d'Indépendance ont eu lieu : 
le simple fait d'appartenir à 
l 'OPEP est déjà révélateur. 
De plus, la position favora­
ble de l ' Iran par rapport à 
ta création éventuelle d'un 
marché commun asiatique 
qui recueille déjà l'appro­
bation de l'Inde et du Ban-
gla Desh, est une attitude 
qui va dans le sens d'un 
non-alignement plus con­
séquent. 

F T L ' A V E N I R ? 

Nombreux aont ceux qui 
•» demandent aujourd'hui 
quel sera l'aboutissement 
des événements qui se dé­
roulent depuis plusieurs 
mois maintenant en Iran. 
A cette question, on ne 
peut répondre à l'heure 
actuelle que par des hy­
pothèses : i l est possible 
que les USA conservent 
leur Influence, renforcée ou 
amoindrie. Il est possible 
également que l 'URSS ar­
rive a dévoyer le mouve­
ment populaire pour éten 
dre son influence dans le 
pays. Il est possible enfin. 

POLITIQUE ET SOCIAL! 

golf* Persiqu*. D contrôle 
ainsi l'acheminement du tra­
fic du l.<10e de la produc­
tion mondiale de pétrole et 
surtout les 2/3 du trafic 
destiné aux pays occiden­
taux. Contrôler le détroit 
d'Ormuz. c'est contrôler en 
pratique le ravitaillement 
en pétrole de l 'Europe. Par 
ailleurs, ce rôle de gardien 
du trafic pétrolier est éten­
du en dehors des frontières. 

Plus généralement, l ' Iran 
est aussi le pays qui contre 
balance l'influence sovieti-

sous marins appartenant 
aux USA et à l ' U R S S , ( à 
tel point que des accidents 
dûs à des collisions y sont 
fréquents). Les USA ne sont 
pas prêts à laisser l 'URSS 
s'implanter dans cette ré­
gion si vitale pour le monde 
capitaliste occidental. A 
l'opposé, l 'Union soviétique 
espère faire sauter ce verrou 

Sul lui permettrait un accès 
Irect dans l'océan Indien 

et surtout le contrôle du 
ravitaillement de l'Europe 
en pétrole. 

«t c'est ce que nous espé­
rons, que le peuple arrive à 
imposer un gouvernement 
qui se tienne a une position 
plus conséquente dans l'in­
dépendance par rapport aux 
superpuissances. Quoi qu'i l 
en soit, notre rôle à l'heure 
actuelle est de soutenir 
totalement la lutte du peu­
ple iranien, lutte qui s'exer­
ce contre la dictature du 
Shah mais aussi pour l'indé­
pendance, contre les deux 
superpuissances. 

Evelyne LE GVEiS 

Quelques 
éléments 

d'analyse de 
la restructu­

ration dans la 
sidérurgie 

européenne 

O N en t end souvent d i re que la po l i t i que de 
l.i sidérurgie truiKui.se se décide à B r u 
xe l l c s . C ' e s t e x a c t d a n s u n sens, c e n'est 
pas v ra i d a n s u n au t r e . C 'est v r a i d a n s l a 

mesure où les cap i ta l i s t es européens t en t en t de 
m e t t r e sur p ied une po l i t i que c o m m u n e . C 'est 
f a u x d a n s la mesure où ce t te po l i t i que vaut p o u r 
t ous les pays e l où c h a q u e bourgeo is ie cap i ta l i s ­
te s ' e f force d ' impose r a B r u x e l l e s une p o l i t i q u e 
et des mesures c o n f o r m e s n ses intérêts. 

Le plan anticrise dans 
le secteur de la sidérurgie 
européenne, dit - plan Da 
vignun ». sera reconduit en vignon 
1079. 

Q U I E S T 
D A V K . N O N ' 

ments. 
Voici quelques déclara­

tions de monsieur Davignon 
qui datent de novembre 
1978. I l faut bien sûr les 
resituer dans le cadre de la 
logique capitaliste qui sa­
crifie IgLiiaiiUikuià *ur i'au 
TcTHU pro"» 

Le vicomte Etienne de 
Davignon est commissaire 
européen pour tes affaires 
industrielles. C'est la che 
ville ouvrière (si l 'on peut 
dire ainsi) du plan anU 
crise dans le domaine de 
l'acier. 

Q U E L E S T C E P L A N ? 

Ce plan anti-crise est des­
tiné à restaurer la renta 
bible d'une industrie sidé­
rurgique européenne tou­
chée par la crise capitalis­
te mondiale. Kn particulier, 
ce plan doit permettre de 
stabiliser 1* marché de l'a 
i-n-r ; de favoriser la pour­
suite de la restructuration ; 
de maintenir avec les parte, 
nalres de la C E E des cou­
rants traditionnels d'échan­
ge. 

C'est en quelque sorte 
une redistribution des car­
tes, un partage du marché 
entre monopoles. 

' Pour monsieur Davignon, 
Il s'agit en fait, d'ici à 
1983, de réduire de 200 à 
180 millions de tonne* '• 
capacités de production (pas 
la production) d'acier dans 
la C E E . Ce qui nécessitera 
au total des Investissements 
d * 12 milliards d'unités de 
compte européennes sur une 
période de six ans. Une uni 
té de compte européenne 
vaut 1,33 dollar, ce qui fait 
prés de 70 milliards de 
francs français. 

Les i neuf » restent di­
visés sur rdpportunité de 
créer un code des aides 
publiques aux investisse 
ments dans la sidérurgie. 

Cette solution est préco­
nisée par la Commission eu 
ropéenne pour favoriser U 
restructuration ordonnée de 
l'industrie européenne. Mais 
les patrons britanniques et 
italiens, qui sont actionnai­
res des sociétés nationalisées 
comme » Kailisb Steel 
Corporation » ou contrô­
lée* par l 'Etat comme 
• Finsider ». refusent de 
prendre de tels engage 

• Le drame de la sidé­
rurgie européenne, c'est d'à-
voit perdu des marchés. 
Il s'agit de les reconquérir 
et de conserver ceux oui 
restent par une compéti­
tivité accrue. Plus vite nous 
gagnons cette compétitivité, 
plus vite nous avons la 
possibilité de conserver nos 
marchés extérieurs. Or, cet­
te reconquête des marchés 
ne se fait pas par des mesu­
res superficielles L'impact 
de la reconversion est fonc­
tion de la qualité des ef­
forts que nous ferons. Voi­
là pourquoi j'hésite à avan­
cer des chiffres précis en 
ce qui concerne les pertes 
d'emplois, t 

E n d'autres termes, cela 
veut dire : en période de 
reconstruction du pays 
(1945) , ou bien quand l ' In­
dustrie est en essor, quand 
ta concurrence internatio­
nale n'est pas forte, tout 
va bien pour les profils 
capitalistes. Mais dés que 
surgit la crise, dès que 
le marché international se 
restreint «nouveaux concur­
rents, nouveaux pays pro­
ducteurs d'acier, forte con­
currence, guerre économi-

Îae, etc.) , la bourgeoisie 
oit trouver des solutions 

pour préserver et étendre 
ses profits. 

Une de ces solutions, 
c'est la plan Davignon : 
I l s'agit de faire payer aux 
travailleurs européens les 
effets de la crise interna­
tionale, de préserver les su 
perproflts des monopoles 
sur le dos des travailleurs. 

11 y a restructuration ac­
célérée, content ration et 
fusions. L e mouvement en 
cours est une transition en­
tre l'émiettement de la si­
dérurgie (plus de 400 en­
treprises sidérurgiques pour 
la C E E en 1973), vers la 
constitution d'une sidérur­
gie européenne, face aux 
concurrents américains, rus-
« s , japonais, etc. 

( A suivre ; Ce que ce plar 
donne pour les pays eu­

ropéens) 

http://truiKui.se


DANS L'ACTUALITE 

Explosion du pétrolier 
«La Betelgeuse» 

50 morts 
à mettre sur 
le compte des 

profits 
à tout prix 

L A B A I E de B a n t r y , d a n s l ' i l e de W h i d d y , 
au sud-ouest de l ' I r l ande , a été transformée 
par les responsables d u t rus t américain G u l f 
c o m p a n y , e n u n gigantesque dépôt de car­

burant . L e pétrole q u i a r r i ve d u gol fe Pers ique est 
stocké i c i , d'où les t a n k e r s de ta i l le p l u s réduite 
( 1 0 0 0 0 0 t onnes ) le répartiront ensu i t e en t r e les 
différentes ra f f iner i es européennes. H i e r , l u n d i , 
u n pétrolier français, l a « Be l t egueuse » , appar­
tenant a l a C o m p a g n i e française des pétroles y 
a explosé. B i l a n : c i n q u a n t e m o r t s , des mar in s , 
sept employés i r l anda i s . 

L'explosion a été d'une 
violence inouïe. «D'abord 
U y a eu une explosion peu 
importante, puis une autre 
formidable gui a projeté 
des dizaines de boules de 
feu dans le ciel... un fleuve 
de feu qui s'étendait de la 
jetée jusqu'à deux cent cin­
quante, mètres de la côte. », 
diront les témoins. 

C'est au cours de l'opé­
ration de déchargement du 
pétrole de ce tanker de 
120 000 tonnes—un «pe ­
tit * tanker rompnré aux 
géants, les supertankers mit 
font jusqu'à 500 000 ton­
nes — que s'est produite la 
catastrophe. 11 restait enco­
re 40 000 tonnes dans l a 
soute. Cela a été suffisant 
pour que la déflagration fas­
se voler en éclat toutes les 
fenêtres à 15 kilomètres 
à la ronde. L a gigantesque 
torchère a contraint les 
secouristes à assister im­
puissants à l'agonie des 
victimes. 

L a cause précise de la 
catastrophe n'est pas con­
nue. L'opération de déchar­
gent des pétroliers est déli­
cate : dès que l 'on com­
mence à décharger, des gaz 
s'accumulent dans les cu­
ves, Tonnant un mélange 
détonnant dangereux. I l 
existe des équipements per­
mettant d'évacuer ces gaz. 
On en trouve sur les pétro­
liers récents. L a « Belte­
gueuse » construite en 1968 
pour la Compagnie française 
de navigation, filiale de To­
tal n'en était pas équipée. 
Profits obligent... 

Selon un communiqué 
du secrétariat national des 
marins OKU'l « Le navire 
n'a pas subi d'arrêts techni­
ques depuis mai 1977, ce 
qui correspond à une as­
sez longue période. En outre 
la H Beltegueuse » et d'au­
tres navires de ta Compa­
gnie française de navigation 
ont été refusés par les auto­

rités de certains ports de la 
côte est des USA, en raison 
de leur vétusté. » Profits 
obligent... 

E t puis, aussi la Compa 
gnie française des pétroles 
a récemment fusionné avec 
la Compagnie auxiliaire de 
navigation pour devenir la 
« Total Compagnie françai­
se de navigation n. Cela s'est 
traduit par 183 suppressions, 
d'emploi et 112 licencie­
ments. De plus, la « Belte­
gueuse », avec le « Ridel », 
le « Casslopée » et le. « GI1-
das » appartenant à la mê­
me compagnie, devaient 
être mis en vente prochai­
nement. 

Or, Il y a d éjà 1 800 000 
chômeurs et comme le dit 
la C F D T : « En période de 
licenciements, quand on se 
trouve sur un navire qui 
doit de plus quitter inces­
samment ta flotte, il arrive 
qu'on fasse mieux accepter 
des - risques » pour pré­
server un peu plus l'em­
ploi». Bien sûr, qu'est la 
vie de cinquante travail­
leurs pour les trusts du pé­
trole ? A plus forte raison 
quand ils savent qu'ils ne 
manqueront pas de bras? 

Bien sûr, on parlera de 
malchance, de cause in­
connue, pour expliquer les 
raisons de l'explosion. Non, 
la cause fondamentale de 
toutes ces catastrophes qui 
en plus des travailleurs 
qu'elles tuent, polluent l'en­
vironnement, comme récem­
ment l'Amoco-Cadiz ou ac­
tuellement l'Andros-Patria, 
qui, au large des côtes espa­
gnoles continue à laisser 
s'échapper des milliers de 
tonnes de brut, c'est cette 
société d'exploitation. Pour 
les trusts, seul compte la 
course aux milliards. Alors 
à quoi bon système de sé­
curité ou révision techni­
que pour la •< Beltegueu­
se » ? 

René BREAND. 

Sihanouk accuse 
Hanoï et Moscou 

L E S déclarations d u p r i n c e S i h a n o u k son t 
de na ture à fa i re réfléchir t ous c e u x q u i , 
t ou t e n se posant des ques t i ons s u r l a 
po l i t i que su iv i e a u K a m p u c h e a ces der­

nières années, ne peuvent accepter l ' i n vas i on de 
ce pays p j r des troupes étrangères. 

Le prince Sihanouk, s'il 
a fait mention de désac­
cords avec le gouvernement 
légitime du Kampuchea, a 
réaffirmé en patriote sa dé­
termination à faire tout ce 
qui était en son pouvoir 
pour mener à bien la mis­
sion que lui a confiée ce 
gouvernement. 

« Je sais, a-t-il déchiré 
aux journalistes, que vous 
avez de nombreuses criti­
ques a propos de la poli­
tique de Pol Pot et de leng 
Sary en ce qui concerne 
les droits de l'homme. Je 
ne suis pas un membre 
de leur équipe et je ne 
puis rien vous dire. Je n'y 
ai pas participé. J'ai été 

prisonnier pendant trois 
ans. Mais je reste loyal, 
en tant que patriote. ». 

L 'on ne sera pas étonné 
que le prince Sihanouk, qui 
a lui-même reconnu avoir 
été bien traité, dans une 
maison climatisée, et avoir 
fait de nombreux déplace­
ments dans le pays, ne par­
tage pas les conceptions 
du régime socialiste du 
Kampuchea. Par contre, ce 
qui est beaucoup plus re­
marquable, c'est la haute 
estime dans laquelle il 
tient le patriotisme des di­
rigeants communistes kam­
pucheans. II a d'ailleurs 
affirmé qu'il avait accepté 
sa mission parce qu' i l con­

sidérait Pol Pot comme 
« notre dirigeant légal du 
Kampuchea démocratique 
qui a été créé par le peuple 
dans la résistance contre 
l'impérialisme américain et 
le régime de Lon .\'ot ». 

F A I R E D E L ' O N U 
U N E T R I B U N E 

H Le peuple kampuchean 
mène une guerre populaire 
prolongée pour défendre 
son territoire. Comptant sur 
ses propres forces, il est plei­
nement confiant en ta vic­
toire de sa juste cause. 
Sous la direction du parti 
communiste du Kampuchea 
et de son dirigeant, son 
excellence te secrétaire Pol 
Pot, notre peuple, étroite­
ment uni et vouant une hai­
ne implacable envers les 
bandits vietnamiens et leurs 
maîtres, ne les laissem ja­
mais annexer son terriloi-

re... » 
Le prince Sihanouk a en­

suite montré quelle tâche 
incombait aux Nations-
Unies en la circonstance. 

« Pour empêcher te Viet­
nam el l'Union soviétique 
de poursuivre leurs activités 
criminelles au Kampuchea 
et écarter la menace de 
leur guerre d'agression inter­
nationalisée sur la paix, ta 
sécurité, l'indépendance et 
la stabilité du Sud-Est asiali-
que, de l'Asie et du monde, 
nous estimons que les Na­
tions-Unies et tous les pays 
épris de paix, d'indépendan­
ce, de liberté et de justice 
doivent condamner l'agres­
sion contre le Kampuchea, 
soutenir le Kampuchea dé­
mocratique qui n'a d'autres 
vaux que de vivre en indé­
pendance et en paix et, en 
même temps, arrêter l'assis­
tance au Vietnam de sorte 
qu 'if n 'ail plus de force pour 
agresser notre pays a. 

L'opération Mauroy à l'Elysée 

Détourner le mécontentement 
(Suite de la page I) 

C'est, le textile, autre­
fois industrie dominante. 

qui est le plus touché par 
* . 000 emplois 

dans les années d'après 

L'acier et la sidérurgie 
en crise 

S E P T M I L L E C INQ-CENTS licenciements an­
noncés dans la sidérurgie, aux aciéries de Pa­
ris et d'Outreau et a Uslnor-Chiers-Chàtil-
lon. C'était le 28 novembre que les Aciéries 

Paris-Outreau annonçaient 1 569 licenciements. Le 
12 décembre, ce sont 12 000 emplois que Usinor-
Châtillon décidait de supprimer dans la région de 
Denain- Valenciennes. 
La fermeture d'Outreau était prévisible depuis l'aban­
don de cette filiale par son actionnaire, le monopole 
américain de l'acier, US-Steel. Ce sont des petites 
villes entières comme Outreau et Hirson qui ne vi­
vaient que de l'industrie du ferro-manganèse. 

Dans le Valenciennois, Uslnor-Chlers-Châtillon 
va supprimer presque 6 000 emplois d'ici 1980 
dans les trois centres sidérurgiques qu'il contrôle 
dans Ut région. Or, pour un licenciement, ce sont 
deux autres emplois qui sautent en amont et en 
aval. Cela signifie que s i o n arrête les hauts four­
neaux, les mines de charbon vont perdre leur princi­
pal débouché. Or, ce sont 35 000 ouvriers qui travail­
lent dans les mines du Nord-Pas-de-Calais. Déjà, la 
direction des mines prévoyait 18 000 licenciements 
déguisés par le biais des préretraites d'ici à 1983. 
I l resterait quand même 17 000 travailleurs dans les 
mine,'.. Ces iVUUU mineurs soûl directement mena­
cés de licenciement si les mines n'ont plus de débou­
chés. L a fermeture de certains puits a été annoncée 
au cours des dernières semaines. Le tiers de la produc­
tion de coke est absorbée par la sidérurgie. L a carbo­
chimie est menacée aussi : 2 000 licenciements ris­
quent d'avoir lieu là aussi. Partout, les travailleurs 
ne pourront compter que sur leurs luttes. 

guerre, 95 000 aujourd'hui. 
E t « e n'est pas fini. D'au­
tres licenciements sont an­
noncés. L a société Tiber-
ghien frères, spécialisée dans 
le tissage de la laine va dé­
poser son bilan et licencier 
400 travailleur*. Rigot-Sa-
talrr (Jute) compte licencier 
30 à 40 personnes sur cent 
travailleurs. Leblan et Cie en 
difficultés vont mettre sur le 
carreau 300 ouvriers sur les 
11 000 de la société. Les 

diminutions d'emplois » 
qui étaient. Autrefois de 
3,5 % sont passées en 1977 
à 8 % d'emploi. Or, cette 
région assure à peu près 
un tiers de ta production 
textile française, 1 0 0 % du 
peignage de laine, 40 % du 

Lissage d'habillement, 1 5 % 
de la bonneterie, 30 % de la 
filature du coton et 15 % de 
la confection. Des pro­
duits peu élaborés qui se 
heurtent à la concurrence 
étrangère notamment du 
tiers monde et d'Italie. Les 
ventes à l'étranger dépassent 
rarement 1 0 % de la produc­
tion. D'autres entreprises se 
diversifient comme Agache-
Willot ou le textile ne re­
présente que 2 0 % des acti­
vités du groupe. C'est 
20 000 licenciements qui 
sont prévus dans les cinq 
ans pour le textile du Nord-
Pas-de-Calais. 

Léon CLADEL. 

Le plan de «sauvetage» 

L E sauvetage en question, c'est en premier 
Heu le licenciement de 6 000 travailleurs 
à Usinor-Denain. Les licenciements dans 
la sidérurgie auront en outre pour effet 
de provoquer des licenciements dans des 

secteurs économiques qui lui. sont liés. D'après la 
C F D T , les 6 000 licenciements auront pour consé­
quence le chômage de 24 000 personnes dont 17 000 
dans les houillères. Voilà la loile de fond du « plan 
de sauvetage » de Giscard. 

D'après ce qu' i l est possible de savoir, le plan 
Giscard consisterait à implanter dans le Nord des 
entreprises de pointe « créatrices de valeur ajou­
t é e » , autrement dit rentables. On parle d'électro­
nique, de mécanique de précision, d Industrie auto­
mobile. Mais ces Industries ont ceci de particulier 
qu'elles ne sont pas sans bénéficier d'avantages et de 
largesses du dit patronat. E t puis l'opération est 
bonne. Pour Giscard en premier, lui qui saisit là une 
occasion de faire collaborer et soutenir sur le terrain 
sa politique néfaste aux travailleurs. On dit d'ailleurs 
que Giscard veille particulièrement à ce que l'opéra­
tion réussisse et qu' i l couve Mauroy. 11 a délégué 
auprès de lui un de ses collaborateurs de confiance. 
L'opération est bonne politiquement aussi pour 
Mauroy qui pourra se présenter comme le sauveur du 
Nord, comme l'homme influent, etc. Mieux que dans 
toutes les motions ou contributions qu'i l peut si­
gner en ce moment, Mauroy vient de faire la démons­
tration de la ligne qu' i l entend faire suivre au PS : 
accepter des milliers de licenciements contre d'hy­
pothétiques créations d'emplois dans des usines, 
il est vrai , très rentables. Quelle différence, au fond, 
avec Giscard ? On conçoit que les deux hommes 
puissent collaborer. 
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L'EVENEMENT 

Les chars vietnamiens 
à Phnom Penh 

Les réactions dans le monde 
Chine 

D E S vendredi ma­
tin, le vice-pre­
mier miniaire chi­
nois, liens Xiao-
ping, a réaffirmé 

le soutien de la Chine 
au Kampuchea : 

« La situation survenue 
au Kampuchea, a - t i l indi­
qué, n'est pas un fait iso­
lé. Il s'agit d'une partie 
de la stratégie globale de 
l'hégémonisme de grande 
puissance. Son impact, en 
définitive, ne se limite pas 
au Vietnam et au Kampu 
chea ni à la zone d'Asie et 
du Pacifique, il pèse aussi 
sur la situation mondiale. 
La justice esl du côté du 
Kampuchea. Sous devons 
le soutenir dans sa lutte 
contre l'agression mina 
mienne. 1-e Kampuchea a 
soumis officiellement cette 
question au Conseil de sé­
curité de l'ONU. Nous le 
soutenons el nous espérons 
que les Nations Unies in­
terviendront dans cette si­
tuation. 

Notre position constante 
consiste à soutenir le Kam­
puchea en lutte contre l'hé­

gémonisme vtelnammn et 
son agression. Les Vietna­
miens, d'autre part, ont 
effectué souvent des pro­
vocations contre la Chine 
en vue de réaliser la stra­
tégie hégémonique de gran­
de puissance. C'est pourquoi 
nous nous soucions plus 
que les autres pays de cette 
situalion ». 

Corée 
Dans un message envoyé 

à Pol Pot, le 28 décembre, 
alors que Phnom Penh était 
déjà gravement menacée, le 
président de la République 
populaire et démocratique 
de Corée, K i m 11 Sung, a 
souhaité au peuple kampu­
chean des succès plus grands 
encore dans sa lutte pour 
défendre la souveraineté de 
son pays. 

« Le peuple coréen, pré-
clse-l-il. fait grand cas de 
l'amitié et de la solidarité 
avec le peuple du Kampu 
chea. son frère et son 
compagnon d'arme. Il est 
heureux de constater que 
les relations d'amitié et 
de coopération entre nos 
deux partis, nos deux pays 

e! nos deux peuple* se ae-
veloppent toujours favora­
blement dans la lutte com­
mune contre l'impérialisme 
et le colonujlisme et pour 
le triomphe de la cause 
du socialisme. » 

France, 
Le gouvernement Iran* 

çai* a réagi lundi malin 
sous forme d'une déclara­
tion du ministre des Affai 
res étrangères, Jean Fran­
çois Poncet : a L e gouverne­
ment français nu cessé de 
recommander une politique 
fondée sur le respect de 
l'iridépendance et de l'inté­
grité territoriale du Cam­
bodge, et cela indépendam­
ment de son jugement sur le 
régime intérieur du Cam­
bodge Telle sera la position 
que le gouvernement fran­
çais défendra devant le Con­
tai de sécurité. La France 
apputem les efforts qui 
seront faits pour aboutir 
à une solution conforme 
au droit international et à 
la Charte des Nations-Unies, 
d llntérét vérlt.ihte de tmm 
les pays de la région et à 
l'équilibre des forces globa­
les en Asie. » 

Japon 
Le gouvernement japo­

nais a fait savoir, par In 
voix de son ministre -u-.. 
Affaires étrangères, que sui­
te aux derniers événements 
survenus au Kampuchea, Il 
pourrait être amené à « re­
considérer sa politique d'ai­
de au Vietnam ». L a prise 
de Phnom Penh, esttme-
t-H, « parait impensable sans 
une aide massive d'Hanoi et 
sans une participation aux 
combats des forces vietna­
miennes. » 

Le Japon avait fourni, 
en 1 9 7 8 , pour 52 millions 
de dollards d'aide au Viet­
nam et devait en fournir 
autant cette année. 

U S A 
A Washington, le gou­

vernement américain a réa­
gi dès dimanche à la pri­
se de Phnom Penh par les 
forces de Hanoi , « La viola­
tion de l'intégrité ternto-
tinte du Cambodge . 
menace pour la paix et la 
stabilité régionale et soulève 
le danger d'un conflit plus 

Territoire occupé 

large... » a dit le porte-
parole officiel de la Mai-

T o n T I i H c r r e , demandant le 
« reirait des forces étrangè­
res du Cambodge et l'inté­
grité de toutes les frontières 

de la région. » 
Les USA ont d'autre pari 

' ra i r savoir qu'ils soutien-
draient l'Inscription de la 
question au Conseil de sécu­
rité des Nations Unies. 

Moscou pavoise Guerre 
conventionnelle 

et guerre 
du peuple MO S C O U est l a seule cap i ta l e d a n s le 

inonde à se réjouir ouve r t emen t de la 
c h u t e de P h n o m Penh et à la met t r e 
su r le c o m p t e d u F U N S K et d ' u n pré­

t e n d u soulèvement popu la i r e . Ce l a n'élonnera pas 
pu i sque ce sont les d i r i geants soviétiques e u x -
i i ic i i i es q u i on t favorisé la m i l i t a r i s a t i o n n o u t r a n c e 
d u V i e t n a m et l 'ont poussé à envah i r le K a m p u ­
chea e n s ignant avec l u i l 'agressi f pacte soviéto-
v i e l n i u n i e n . D i x ans après l ' i n vas i on de l a Tché­
cos lovaqu ie , voilà q u i e n dit long sur les paroles 
de « détente » , de « c o ex i s t ence pac i f i que » e t 
de non ingérence à la sauce de Moscou 

P ARMI leurs argu­
ments, les plut fal­
lacieux qu'em­
ploient ceux qui 
tentent de justifier 

l'agression contre le Kampu­
chea, et c'est le cas d« L'Hu­
manité dans son édition de 
lundi, figure celui que la 
prise de Phnom Penh est 
bien la preuve de la fai­
blesse du gouvernement 
cambodgien et de ion man­
que d'appui populaire. 

E n fait, cela revient à 
dire que pour prouver sa po­
pularité, le gouvernement 
légal du Kampuchea, petit 
pays de 8 millions d'nabi-
tants, aurait dû démontrer 

? sa supériorité militaire sur 
£ le Vietnam, pays de 5 0 
i , millions d'habitants dans 
•Jf une guerre conventionnel-

Or, l'histoire prouve que 
— le peuple n'a jamais eu 

comme terrain la guerre 
t conventionnelle, mais la 
£ guerre populaire tt c'est 

3: seulement a partir de l ' im 
i portance de sa résistance 

u que l'on peut mesurer la 
CJ popularité des forces qui le 
— dirigent. C'est en pratiquant 
2 la guerre de partisans que les 
tu maquis ont chassé du Cam-
t bodge l'armée US qui était 
Z alors l'armée la plus puis-
y santé du monde. C'est La 
5 forme de lutte qu'à choisie 
X aujourd'hui le Parti com-
'_j muniste kampuchean, dé­

montrant ainsi qu'i l n'avait 
aucun doute dans la solidité 
du lien qui le relie justement 
au peuple. 

L'importance relative'du 
Vietnam et du Kampuchea 
est comparable à celle de la 
France et de la Belgique, 
cela est important à noter 
et explique en grande par 
tie la puissance de l'avancée 
vietnamienne. C'est, de plus, 
dans une ville vidée que sont 
entrés les chars vietnamiens. 
Car. de même que dans la 
guerre populaire les villes 
sont les dernières prises, 
elles doivent être les premiè­
res abandonnées en cas de 
difficultés, au profit des 
campagnes et des maquis. 
Les commentateurs ont 
d'ailleurs relevé dans la pres­
se ce qu'ils appellent 
« l'étonnante discipline des 
troupes cambodgiennes » 
dont le retrait n'a rien d'une 
débâcle. 

Le correspondant de 
l ' A F P à Bangkok a vu les 
troupes qui ont escorté les 
diplomates en poste à 
Phnom Penh jusqu'à U 
frontière thaïlandaise. Ensui 
te, a-t-U dit, • Les Khmert 
rouges, silencieux, le visage 
grave, l'arme à la hanche, 
te sont enfoncés dans la 
foret proche, sans doute 
vers une zone de maquis 
préparée à l'avance. » .' 

S.F. 

« Las forces armées ré­
volutionnaires du Kampu 
chea. aidées par la popu 
lotion insurgée, ont écrasé 
te groupuscule des troupes 
ennemies aux abords de la 
ville de Phnom Penh. IA 
régime dictatorial de la 
clique de Pot Pot-leng Sary 
est tombé ». Voilà le type 
de mensonge que l'Agence 
Tau a servi au peuple so­
viétique pour lui faire ava­
ler l'Ingérence et l'agression 
caractérisées dont l ' U R S S 
vient de se rendre coupa­
ble pjr Vietnam interposé. 
Pour faire bonne mesure, 
Kornllov, - principal obser­
vateur politique • da l'A­
gence Tau, a qualifié le 

nernement légitime du 
puchea de i clique dic­

tatoriale » et • d'instrument 
de la politique expansion­
niste des milieux dirigeants 
de Pékin ». 

U N A C T E P R E M E D I T E 
Déjà, lors de La sinistre 

farce que constitue, dans 
l 'URSS devenue pays fas­
ciste et Impérialiste, la com­
mémoration de la Révolu­
tion d'Octobre, l'atmosphe 
re avait été lourde de me­
naces agressives. Dimltri 
Oustinov, ministre de la 
Défense, tout en pariant 
abondamment de • paix * 
et de « démocrat le » t'é­
tait montré prodigue de 
menaces, notamment à 
l'égard de la Chine. Fait 
significatif que nous avions 
signalé à I époque, à ses 
cotés, se tenaient les diri­
geants vietnamiens, Le Duan 
et Pham Van Dong. 

• L'URSS renforce la ca­
pacité défensive de ses for­
ces armées » déclarait Brej 
nev. La vérité, c'est qu'i l 
venait de signer avec les 
dirigeants vietnamiens un 
traité agressif et allait leur 
livrer quantité de matériel 
militaire, notamment des 
Mig 23. 

L a vérité, c'est aussi que 
Brejnev allait exiger, lors 

de La réunion du Pacte de 
Varsovie à Moscou, une 
participation a cerne des 
pays da l 'Est sur lé plan 
financier et leur accord 
pour intervenir, aux côtés 
de Moscou, en dehors même 
de l 'Europe, comme c'est 
déjà le cas en Erythrée. On 
se souvient avec quelle dé­
termination, Ceaucescu, 
chef d'Etat roumain, a refu­
sé de se soumettre, 

I L Y A D I X A N S . L A 
T C H E C O S L O V A Q U I E 
E T A I T E N V A H I E 

I l y a un peu plus de 
dix ans maintenant, c'était 
les troupes du Pacte de 
Varsovie (sauf la Rouma­
nie) qui pénétraient en 
territoire tchécoslovaque et 
y rétablissaient un régime 
pro soviétique. Là aussi l'a­
gresseur prétendait venir au 
secours d'un peuple. I l y a 
dix ans, les dirigeants du 
P C F se sont vus contraints 
de condamner cette inva­
sion et. sous U pression 
des militants, ont estimé 
que le prétexte de la ide 
soviétique au peuple tché­
coslovaque était absolument 
indéfendable. Aujourd'hui, 
alors qu'une agression reste 
une agression, quelle que 
soit la nature du pays, ils 
s'efforcent de légitimer aux 
yeux de leurs militants 

l'invasion du Kampuchea 
par le Vietnam, Invasion 
derrière laquelle se trouve 
l 'URSS . De nombreux mi 
litants du P C F et de nom­
breux travailleurs penseront, 
nous en sommes sûrs, qu'i l 
s'agit là d'une position non-
conforme aux faits, et en 
réalité d'une allégeance à 
Moscou. Vadlm Zagladine, 
responsable des relations 
internationales du Comité 
central du PC soviétique, 
avait violemment pris à 
partie, lors de La comme 
moral ion de La Révolution 
d'Octobre, • l'eurocommu­
nisme » La traitant d'idéo­
logie * largement répandue 
dans la propagande impé­
rialiste ». Face à cela, le 
Bureau politique du P C F 
avait tenu à revendiquer 
une fois de plus son auto­
nomie et sa liberté de cri­
tique à l'égard de l ' U R S S . 
Mais, dans le même temps, 
ils approuvaient le rôle de 
l ' U R S S en faveur du dé­
sarmement, de la paix et de 
ta coopération » et la * so­
lidarité internationaliste ». 

Cela ne conduit-il pas, 
dans les faits, les dirigeants 
du PCF à soutenir La poli­
tique agressive de l ' U R S S . 
C'est à cela que les mili­
tants du P C F ne manque­
ront pas de réfléchir en 
notant que les dirigeants 
du Parti communiste Ita­
lien, soucieux de non-ali­
gnement sur l ' U R S S , n'ont 
pas pris position pour Ha 
noï. 

Jean QUERCY 



t'EVENEMENT 

Hanoi 1978. Ces promeneurs tranquilles sont des conseillers soviétiques 
travaillant au Vietnam. Comme tous les impérialistes. Moscou prépare ses agressions en 

envoyant des hommes à elle pour préparer le terrain 

Les dirigeants du P C F soutiennent 
la politique expansionniste de Moscou 

Au mépris de 
la vérité 

Les ambitions 
planétaires de 

l 'URSS 
se profilent 

derrière Hanoi 

C e. E S T a u p ied d u m u r que l ' o n voi t le m a 
* çon. d i t -on . I l es l e n e f f e l faci le de faire 

de bel les déclarations su r son indépendan­
ce , su r sa liberté de jugement , c ' e s l en 

définitive l ' a l t i t u d e q u a n d la s i tua t i on l ' ex ige q u i 
p r ime . C 'est b ien sur d u P C F et de son indépendan­
ce vis-à-vis de Moscou q u ' i l s 'agit. 

bous U pression de ses 
propres militants, le PCF 
a été amené, depuis quel­
ques années, à prendre cer­
taines distances vis-à-vis de 
Moscou. Sur la répression 
fasciste qui sévit en U R S S , 
sur l'internement psychiatri 
que dont sont victimes les 
travailleurs qui ont la folie 
de remettre en cause l'ordre 
M socialiste », sur l'Invasion 
de Prague par les chars 
russes, la pression était 
trop forte et 11 n'était plus 
possible aux dirigeants du 
PCF de se taire. 1 ..i poussée 
était trop forte, pour que, 
uns se discréditer, ils puis­
sent reprendre les positions 
soviétiques. 

Les événements qui se 
passent aujourd'hui au Kam­
puchea démontrent cepen­
dant que cette relative prise 
de distance vis-à-vis des 
positions soviétiques n'em-
péchent pas les dirigeants 
du P C F de soutenir, sur le 
fond, U politique interna­
tionale d'hégémonie mon­
diale du social impérialis­
me. Alors qu'i l est connu 
de tous que ce qui se passe 
aujourd'hui au Kampuchea 
est le fait d'une agression 
délibérée des forces armées 
vietnamiennes dans un but 
d'hégémonisme régional, 
alors que 120 000 soldats 
vietnamiens se battent ac-
tuellement sur le sol kampu­
chean. l'Humanité est le 
seul journal de la presse 
française qui continue à 
soutenu- la thèse d'un 
« soulèvement populaire -
dirigé par un mouvement de 
libération et simplement ai­
dé par Hanoi et à se faire 
l'écho des dirigeants vietna­
miens qui nient la moin­
dre participation dans cette 
agréai ion. Alors que les 
chars vietnamiens sont au­
jourd'hui dans Phom Penh, 
VHumanité est le seul jour­
nal qui ose encore parler 
de a provocations cambod­
giennes • contre las fron­
tière* vietnamiennes. Qui 
peut encore douter aujour­
d'hui £ue ces a provoca­

tions » n'étalent que des mi­
ses en scènes destinées à 
préparer l'actuelle agrès 
sion ? 

Au delà de ce soutien 
ouvert des dirigeants du 
P C F à une agression mili­
taire que le prince Sihanouk 
a comparée à l'invasion nazie 
en France, c'est bel et 
bien leur attitude face à La 
politique hégémonlste de 
Moscou et au risque de guer­
re qu'elle fait courir au 
monde qui est en jeu. On 
-ut que. le Vietnam lui-
même mb à part, Moscou 
a été le seul pays à se 
réjouir de la prise de Phom 
Penh par les divisions viet­
namiennes et qu'actuelle­
ment le représentant soviéti­
que, présentant lui aussi cet­
te Invasion comme affaire 
i purement interne au Cam-
oooge » lente de bloquer 
tout débat sur le sujet à 
l 'ONU. 

i i . besoin d'une meil­
leure preuve que cette agres­
sion a non seulement bénéfl 
clé du soutien complice de 
Moscou mais aussi qu'elle 
correspond à un plan élabo 
re de longue date et dans 
lequel s'inscrit également 
le traité militaire sovlêto-
vielnamien. L a présence, 
dans la péninsule indochl-
noise, d'une nation indépen 
dante lésistant fermement 
à des pressions était tout 
à fait intolérable pour Mos­
cou. Eue veut faire da cette 
région une base d'agression 
tant contre les voles da 
ravitaillements maritimes qui 
relient le Japon au reste du 
monde que contre la Chine. 

Une fois encore, et là 
sur un problème aussi pave 
que I invasion militaire d'un 
pays par un autre, force est 
de constater que las dlri-Séants du P C F soutiennent 

nouveau, au mépris de la 
vérité la plus évidente, la 
politique d'expansion des 
dirigeants du Kremlin. C'est 
une lourde responsabilité 
qu'ils prennent là de cau­
tionner ragressJoo contre 
le Kampuchea. Us se ren­

dent ainsi complices d'une 
opération semblable à celle 
que menèrent il y a huit ans 
les Américains dans ce mê­
me Kampuchea. Ils en se­
ront redevables face à la 
classe ouvrière française 
et, avant tout, face à leurs 
propres militants. 

C'est en particulier à ces 
militants que nous nous 
adressons tel. A ceux qui 
ont soutenu les peuples 
kampuchean et vietnamien 
face à l'agression américai­
ne, à ceux . i • . i ont refusé de 
cautionner la présence des 
chars russes dans Prague, à 
ceux-là nous lançons un 
appel afin qu'ils refusent 
tout autant aujourd'hui la 
présence de chars étrangers 
dans un pays souverain, 
dans un pays qui a déjà 

Byé un Lourd tribut à la 
te contre l'impérialisme 

et pour son indépendance 
nationale. Afin qu'ils refu­
sent la présence des chars 
vietnamiens « made In 
URSS » dans Phnom Penh. 

Serge FOREST 

D A N S not re édit ion d 'h i e r , n o u s a vons 
montré c o m m e n t l a thèse d u « soulè­
vement popu la i r e » ne tenai t pas de­
bou t . C e son t douze d i v i s i ons v ie tna­

miennes , soit p lus de 120 0 0 0 h o m m e s , q u i ont 
e n v a h i le K a m p u c h e a (Cambodge ) et établi, à 
P h n o m P e n h , u n gouvernement f an toche t ou t 
dévoué a H a n o i . 

Ce serait voir les choses 
par le petit bout de la lor­
gnette que de croire que le 
Vietnam agit seul. Las am­
bitions régionales do Ha­
noi coïncident trop bien 
avec les ambitions plané­
taires de Moscou. Incapa­
ble de mener seul une of­
fensive aussi démesurée, Ha­
noï a trouvé à qui se ven 
dre. 

U N E A I D E P A S 
D E S I N T E R E S S E E 

E n un an, des liens 
très particuliers «politiques, 
économiques et militaires) 
ont élé tissés entre l 'URSS 
tt le Vietnam qui, tous, 
ont pour résultat d'enchaî­
ner le Vietnam au char rus­
se : en ju in , le Vietnam 
entre dans l'organisation 
économique dirigée par 
Moscou, le Comecon, avec 
tout ce que cela comporte 
d'emprise soviétique sur les 
choix économiques de Ha­
noï. E n novembre, un trai­
té militaire est signé entre 
Moscou et Hanoi, assorti 

De l'Espagne 
au Kampuchea : 

les mêmes calomnies 

C E S jours-ci, dans leur compte rendu de 
l'Invasion du Kampuchea par le Vietnam, 
presse, radio et télévision m'ont ramené 
40 ans en arrière. A l'époque je n'étais enco­
re qu'un enfant et cela m'a rappelé ce que 

j'entendais dire au sujet de La guerre d'Espagne. 
On blâmait la guerre • fratricide », les bonnes âmes 
versaient quelques pleurs sur les malheurs du peuple 
espagnol et on évoquait parfois discrètement, en la 
réprouvant quand même, l'aide apportée aux fran­
quistes par les fascistes italiens et les nazis. Mais ce 
que j ' a i surtout retenu, ce sont les flots de propos 
calomnieux sur les atrocités commises par ces mé­
chants rouges qui égorgeaient les prêtres et les reli­
gieuses, qui risquaient de plonger l'Espagne dans la 
barbarie. 

Aujourd'hui, le même processus se reproduit D U 
rapport au Kampuchea : la presse bourgeoise s'apl-
toye sur les malheureux Cambodgiens, condamne 
mollement l'Intervention vietnamienne et déverse 
ses calomnies contre le « régime sanguinaire de l'ol 
Pot » que - personne ne regrettera » . 

Mais comme pour l'Espagne, tôt ou tard, la véri­
té éclatera. 

Henri BERTHAULT 

de tout un las d'accords 
économique* de coopéra 
tion. L ' U R S S équipe mili­
tairement le Vietnam, y 
compris de Mlg 23 qu elle 
lui avait refusés pendant la 
lutte antl-lmpérialiste. Des 
conseillers militaires sovié­
tiques débarquent à Hanoi. 
Toutes les prises de position 
politiques antichinoises et 
anticambodgiennes de Ra­
dio-Moscou sont reprises 
dans délai par Radlo-Ha-
nof, et vlceversa. Or, on 
sait bien que l 'URSS n's 
pas pour habitude de sou­
tenir ainsi un pays sans 
contre-partie à la clef. Et 
la contrepartie est de tail­
le : U s'agit simplement de 
faire travailler le Vietnam 
pour son compte en Asie, 
comme elle fait travailler 
Cuba pour son compte en 
Afrique. 

D E S A P P E T I T S 
D E M E S U R E S 

Mais les ambitions sovié­
tiques, si elles s'appuient ha­
bilement sur les ambitions 
régionales de Hanoi, sont 
d'une autre envergure : Mos­
cou ne va évidemment pas 
se contenter du petit Kam 
puchea, pas plus que de la 
seule péninsule indochinoi-
se, Ce que veut, et ce qu'a 
déjà commencé l ' U R S S , 
c'est prendre La place de 
son rival, l'impérialisme 
américain, dans le monde 
entier. 

Depuis l'invasion de la 
Tchécoslovaquie en 1968, 
les choses sont allées bon 
train. Le recul du colonia­
lisme en Afrique (Angola 
Ethiopie) a été immédia 
tement suivi d'une offen­
sive militaire et politique 
de l ' U R S S dans de nom 
breux pays. d'Afrique. Le 
Moyen-Orient aussi a vu les 
manœuvres grandissantes de 
l 'URSS . E t maintenant, l'A­
sie, après la défaite d» 
l'impérialisme américain en 
Indochine. Le choix de ces 
zones est multiple : bien 
sûr, 11 s'agit de régions 
dont les matières premiè­
res sont toujours bonnes à 
prendre, mais aussi 11 s'agit, 
en dominant l'Afrique, l A 
sie du Sud-Est et le Moyen-
Orient, de couper l 'Europe 
de ses bases de ravitaille 
ment économique, donc d'ê­
tre en mesure de l'asphy 

xier quand Moscou passera 
à l'étape supérieure qui 
Justine finalement toutes 
les autres étapes antérieu­
res : la conquête de l ' Eu ­
rope, convoitise suprême. 

U N D I S P O S I I I I 
Q U I S E M E T 
E N P L A C E 

Pour le moment, le tra­
vail du Vietnam pour le 
compte de Moscou en A-
sie du Sud-Est a pour 
objectif d'arriver à con­
trôler le détroit de Malao 
ca , entre la Malaisie et 
l'Indonésie. 

Contrôler le détroit de 
Malacca, c'est contrôler aus­
si 90 % de l'approvisionne 
ment du .lapon en pétrole, 
c'est contrôler aussi le pas­
sage des flottes militaires 
entre l'océan Indien et l'o­
céan Pacifique, c'est donc 
être en mesure d'empêcher 
la flotte américaine du Pa­
cifique de rejoindre la flot­
te stationnée en océan In­
dien. 

On assiste donc de la 
part de l 'URSS à une mise 
en place progressive (en 
différents points du globe) 
de son dispositif politico-
militaire. L'issue est cer­
taine, et l'affaire de l 'a­
gression soviéto-vietnamien­
ne contre le Kampuchea 
esl d'autant plus préoccu­
pante pour nous, peuples 
d'Europe ; l'Impérialisme 
(du 3e Reich, des USA ou 
de l 'URSS) veut toujours 
plus, ce qu'i l ne pourra 
obtenir par les manoeuvres 
politiques, U s'imaginera 
qu'une guerre mondiale le 
lui donnent. 

U N A R R E T D E M O R T 

Mais, comme les agres­
seurs v je t M . i n H i • 11 • qui subis­
sent déjà les coups de la 
guerre populaire au Kam­
puchea, comme les agres­
seurs nazis et fascistes si 
sûrs d'eux au début de la 
Deuxième Guerre mondia­
le, ceuy qui déclencheront 
la 3e guerre mondiale si­
gneront en même temps 
leur arrêt de mort. 

Ils peuvent bien attaquer 
te Kampuchea, ils peuvent 
même attaquer la Chine 
avant qu'elle ne devienne 
une puissance trop moder­
ne, en espérant le silence 
de l 'Europe, ou bien ils 
peuvent attaquer d'abord 
l 'Europe : ces considérations 
tactiques n'empêcheront pas 
•a victoire finale des peu­
ples. 

? 
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POIITIQUE" r r SOCIAL 
Après la marée noire, l'enfer blanc ... 

E t toujours le même 
gouvernement 

incapable 

D E P U I S j e u d i d a n s l a journée, des régions 
entières sont bloquées à cause des c h u t e s 
de neige sans précédent. C ' e s t le cas par­
ticulièrement dans le sud-ouest de l a ban­

l ieue par is ienne. 

De Rambouillet à Etam 
pes, de Plihiviers à Monlar 

I 

Certaines en effet sont 
au milieu des champs. C'est 
une véritable catastrophe. 
E t pour couronner le tout, 
i I i n nous promet des dé­
lestages pour mardi et la 
direction de cette entre­

prise dite publique fait 
appel à notre civisme pour 
« baisser notre chauffage 
d'un degré". Ils ne man­
quant pas d'air les Boiteux 
et les Del ouvrier 

Nous publions ci-dessus 
deux témoignages, l 'un d'un 
groupe d'usagers de la S N C F 
paru dans la Répubique du 
centre, l'autre d'un habitant 
de la région d'Orléans. 

Yves LEPIC. 

A 

is, des milliers et des mil 
1er* d'habitants sont blo 

qués chez eux. 
Les . i l les et les grandes 

roules ont été à peu près 
dégagées mais à quel prix ï 

Lmlf Vo".e.!,^SrseX Témoignage d un habitant de 
eux, i l a fafiu que les en- - , . j>/~» 1 / 
trepreneurs de travaux pu- [ft r e g l O n Q U r l e a U S 
blics décident eux-mêmes de 
mettre en service leurs engins 
pour dégager les routes prin­
cipales. Les ouvriers ont mé 
me travaillé la nuit pour ren­
dre service aux gens. 

Pendant ce temps-là, 
Giscard se baladait à la 
Guadeloupe et la radio nous 
en rebattait les oreilles tou­
tes les heures. 

Mais dans tes campagnes 
Il en va tout autrement. 
Ainsi, dans la région de 
Ptthlviers. zone agricole, des-
dizaines de maisons sont 
bloquées. Certains coins 
sont restées pendant près 
de 48 heures sans eau, sans 
électricité. D'autres comme 
dans le coin de Beaune-la-
Itolunde et Bellegarde ont 
manqué aussi de téléphone. 
Le gouvernement, les auto 
ntes. que font-ils? 

Rien ! Dans le Loiret. 
Il a fallu attendre samedi 
matin pour que le préfet 
de région organise une réu­
nion pour décider d'un 
plan de sauvetage. 

Bien des élus n'ont pas 
apprécié cette réunion, ainsi 
ceux de Sermaises près de 
Plihiviers. E n fait, les auto­
rités ont été totalement in­
capables de faire face à la 
situation. Rien n'était pré 
vu, beaucoup ont travail­
lé avec des pelles et des 
balais. 

C'est seulement samedi 
que les engins lourds de l'ar­
mée sont entrés en action. 
Les routiers attendaient 
depuis jeudi sur les bords 
de la RN 20 à Etampes et 
Artenay. Personne ne s'oc­
cupait d'eux ; seuls les flics 
leurs interdisaient de s'en 
aller. 

Quantàl'EDF.qu'a-telle 
trouvé le moyen de 
faire ? Rien de mieux 
qu'un délestage sur la Beau-
ce dans la nuit du jeudi au 
vendredi ce qui a bloqué les 
trains en rase campagne. 

Les conséquences de cet­
te Incurie, ce sont les gens 
qui sont morts de froid, 
tes gens sans chauffage, ceux 
qui se sont perdus et ceux 
qu'on ne peut encore dé­
gager car ensevelis sous la 
neige. On ne sait même pas 
s'il reste des gens dans les 
voitures ensevelies. 

O R L E A N S , la 
neige est tombée 
de jeudi 4 janvier 
à 11 heures du 
matin à vendredi 

matin 3 heures. Beaucoup 
de roules départementales 
ont été coupées de ce fait. 
La circulation était très dan­
gereuse. Les bus se sont 
fait de plus en plus rares 
dans la ville. Les lignes des­
serrant des points éloignes 
comme Olivet et L a Sour­
ce n'étaient quasiment plus 
dessenis. 

Pour ma part, j ' a i été 
bloqué une première fols 
dans le train a Toury , dans 
l'Eure-el-Loire pendant plus 
d'un quart d'heure. Par en­
droit, on ne voyait plus 
les voles. 

E n arrivant à Orléans, 
J'ai pris mon courage à 
deux pieds et je suis ren­
tré chez moi à pied à près 
de six kilomètres. E n mar­
chant, je n'ai pas croisé plus 
de deux bus. Le long de la 

route, il y avait des gens 
qui attendaient, dont cer­
tains avec des bébés dans 
les bras. 

Les bus n'étalent pas 
équipés. I l n'y avait pas 
do chaînes et les bus à qua­
tre roues à l'arrière étaient 
n i r i " . 

A Olivet, seuls quelques Irands axes ont été dégages, 
n autres rues ont été lais­

sées à l'abandon, là aussi 
imprévoyance totale. Ainsi, 
ma rue, fort passagère de­
puis que l e s nationale 20 
est en sens unique, n'a été 
dégagée que sur 200 mè­
tres. Après advienne que 
pourra ! 

C'esl un véritable seau 
date. 11 ne fait pas bien 
froid dehors. Donc, 11 au 
ralt été possible de net­
toyer. Mais comme la nei­
ge s'est tassée par endroits, 
maintenant, c'est du vrai 
béton, alors on ne fait 
rien. 

De qui se moque-t-on ? 

Témoignage de voyageurs 
du train 4077 

parti de Paris-Austerlitz 

"N 
OUS sommes 
un groupe 
d'usagers de 
la SNCF et 
nous étiom 

dans le train numéro 4 077 
départ de Paris-AusterliU le 
jeudi 4 janvier à 19 H 50, en 
réalité 20 H 35. Nous ve­
nons de lire votre article 
relatant ta nuit passée en 
rase campagne et nous te­
nons à compléter votre 
information. 

e II faut en premier re 
garder la cause qui ne 
débuta pas le jeudi soir vers 
20 H 3 0 mais vers 15 
heures. Le fait est certaine 
c'esl un délestage de l'EDF 
sur la lieauce et la coupure 
du chauffage dans les aiguil­
lages qui ont occasionné le 
blocage dès l'après-midi (la 
SNCF n'avait pas cru bon de 
palier cette chose, informa­
tion de la gare SNCF 

Pas de chauffage à Moscou 

E N C O R E une histoire de froid : à Moscou 
où les habitants sont pourtant habitués 
à des températures très basses. Cette an 
née restera dans les annales ; i l n'a pas 
fait très froid (moins 15 degrés), mats 

les habitants de Moscou ont passé les fêtes sans 
chauffage et même sans gaz pour certains qui n'ont 
pas pu faire cuire leurs repas. Un témoignage de plus 
qu'en U R S S la pénurie est devenue un principe de vie 
quand il s'agit du bien-être du peuple, même si le 
gouvernement soviétique essaie de donner des expli­
cations conjoncturelles... 

dttampes)... L'arrêt à 
g lampes dure deux heures 
puis le train s'arrête à nou­
veau, il ne peut plus avan­
cer. Voici ce que disent 
les gens : 

u Dès ce moment, nous 
avons assisté à un refus de 
l'extérieur de prendre en 
considération la situation. 
Nous affirmons que de 
nombreux convois de mar­
chandées et de voyageurs 
sont montés ver* Pan*, 
ijuand le conducteur de 
notre convoi a demandé l'as­
sistance d'une locomotive 
d'un de ces convois, il lui 
fut répondu de Paris : u Non 
les marchandises sont priori­
taires , le voyageurs atten­
dront. » 

s Nous affirmons qu'au­
cun secouriste de la Croix-
rouge n'est venu avant 16 H 
(donc te vendredi 5 janvier 
NDLR) heure de l'arrivée 
des mditaires alors que les 
trains étaient dégagés. Nous 
affirmons que la présence 
de vagon-restaurant sur le 
4077 relève de la plaisan­
terie, i» 

K Cela est certainement 
écrit pour cacher le désin 
térêt de la SNCF sur te sort 
de ses voyageurs car nous 
n'avions ni boissons, ni 
nourriture, ni cigarettes, ni 
Information externe... (ex­
trait d'une lettre publiée 
dans La République du 
centre du 8 janvier 1979.) 

cuiTum 

7é^céco*t 

L a guerre 
des chaînes 

A midi, Antenne 2 lance 
Lecoq contre Mourousi 

L
E N T E M E N T *p 
rait le générique 
de Folon, le gros 
deux e l les petits 
hommes aérions 

avec leurs grands bras 
C'est le premier jouma 
d'Antenne 2 - Midi. Il esi 
douze heures. Pour l'occa 
sion, c'est Elkabach lui 
même, le directeur de l'in 
formation de l'antenne qu 
vient présenter cet • évé 
nement ». D est tout con­
tent de dire - Bonjour au 
lieu de bonsoir». 11 veut 
que le journal de midi soit 
« une rencontre détendue, 
simple, agréable... où l'on 
racontera l'actualité et où 
on l'expliquera. » 

L A V A R I E T E 

Le journal se veut varié, 
d'abord des titres, puis 
l'intermède de Gus, dessi­
nateur pas toujours humo­
ristique qui fait sous les ca­
méras un dessin sur un fait 
d'aeruallté. Ensuite, un 
brin d'histoire avec, lo 8 
janvier 1969, la pnse du 
pouvoir par Fidel Castro 
à Cuba, le même jour Co-
ty recevait à l'Elysée De 
Gaulle, élu avec 75 % des 
yoix comme premier Pré­
sident de la République. 
Ensuite, Allaric, surnom­
mé : • Le fouineur » par 
Patrick Lecoq nous pré­
sente le dernier gadget : les 
disques en couleur e l mê­
me le disque avec le por­
trait d 'Elvis Imprimé sur 
les sillons. I l coûte, tenez-
vous bien. 145 F . Pendant 
tout ce temps, le présen 
taleur Patrick Lecoq, 35 
ans, 1 m 95, blond, pro­
mène une silhouette di 
gne de Laverdure d'un 
coin à l'autre du studio 
où sont installés tout plein 
de sièges et de tables au­
tant diverses que variées, 
A chacun de ses mouve­
ments, Lecoq traîne der­
rière lui le fil intermina­
ble du micro qui est ac­
croché à son col. Une 
heure trente c * pourrait 
faire long pour une émis­
sion Henreusewen*. I l y a 
•• Poigne de fer et séduc­
tion >• un feuilleton poli­
cier anglais qui vient cou-
por Antenne 2 — midi. 

L ' I M A G E E T L E 
C O M M E N T A I R E 

Enf in , vient le journal. 
On nous passe un film qui 
n'est pas daté, où l'on voit 
Deng Xiaoping et Siha­
nouk et sur ce film on 
nous livre tout un com­
mentaire sur de prétendues 
vol Les-faces du prince Siha­
nouk ! Le commentaire 
n'est jamais en rapport 
avec le film. Bien souvent 
le film est tiré d'archives 
•t n'est pas d'actualité. 
Mais c'est toujours bon 
pour faire passer la sauce. 
Lecoq quitte ensuite la ta­
ble en fer à cbeval où 11 se 
trouve avec ses collabora­
teurs pour se rendre à cô­
té d'une table à dessin sur 

laquelle sont ranges (com­
me des fromages sur un 
plateau) les journaux du 
jour. Là, il interroge Hélè­
ne Carrêre d'Encausse sur 
la détente. Ensuite, nous 
montons sur le balcon avec 
Jean-François Kahn qui 
explique que les Français 
d'aujourd'hui ne savent 

Blus supporter le froid, 
.n Lecoq change encore 

de table (il doit avoir mal 
aux jambes le soir) et 11 
nous présente la chroni­
que économique hebdoma 
daire : avec le secours d'un 
grand panier de choux 
fleurs il nous explique que 
c'est à cause du froid que 
le prix des poireaux a aug­
menté. Ensuite, avec de 
petits chevaux à roulettes 
il explique aux chômeur» 
comment placer leur ar 
gent. Le tout suivi d 'un 
reportage sur la Bourse. La 
vedette de la rubrique 
« Sur le grill» était Mit­

terrand. Tandis que pour 
les variétés et la culture, 
on avait droit à Belmon­
do qui expliquait ses con­
ceptions sur I acteur. 

Rien de bien nouveau 
sinon le fait qu'Antenne 2 
essaie de ne pas faire de 
v One man show • com­
me Mourousi ou Glcquel 
sur T F 1 . Ic i aussi, l'image 
n'est qu'un support pour 
le commentaire qui, lui , 
représente l'essentiel. 
Comme s'ils s'adressaient 
à des attardés, les présen­
tateurs utilisent des sub­
terfuges, comme le panier 
de légumes, les diapositives 
projetées derrière le com­
mentateur pour donner 
l'illusion de la vérité et 
du réel. Mais tout cela 
apparaît comme artificiel, 
on sent trop derrière les 
guirlandes, le discours des 
patrons. 

Léon Cl A DEL. 

14 millions de téléspectateurs 

E NFIN ! Ulr ich. 
PDG d'Anttn-
ne 2, a décro­
ché ses deux 
milliards et de 

mi et son heure d'antenne 
en plus pour concurrencer 
dignement T F 1 . Le journal 
de T F 1 de 20 heures est 
talonné de près par celui 
d'Antenne 2. L a deuxième 
chaîne va bientôt rentrer 
dans ses frais grâce à la 
publicité. E n effet, les 
journaux télévisés, c'est 
comme un journal qui au­
rait quatorze millions de 
lecteurs. C'est aussi le 
moyen de propagande 

principal de la bourgeoi­
sie. Or, l'indice d'écoute 
qui était de 7 0 % au 
temps du monopole est 
tombé à 45 % mainte­
nant, i l était donc temps 
de relancer l'intérêt. E n ­
tre les chaînes, c'est tou­
jours la guerre des Indi­
ces. Mourousi, à midi sur 
T F 1 , fait 2 2 % . Ce sont 
de véritables tours d'amu­
seur public auxquels se 
livrent les dirigeants des 
chaînes pour capter l'at­
tention, drainer l'argent 
de la publicité et faire pas­
ser la camelote du gouver­
nement. 

Gicquel chez vous chaque soir 

i 
te. 
20 

L occupe tout l'é­
cran, ou bien alors 
la gauche de l'écran, 
le sens de la lecture 
est de gauche à d/ni-

On ne voit que Tu! Dr 
heures à 20 h 30, sur 

T F 1 . Tout le journal ne 
repose que sur son person­
nage. Car c'en est un , sur 
30 minutes d'émission II 
parle de 17 à 19 minutes, 
toujours derrière sa table. 
Derrière lui sont projetées 
des images du monde. Mais 
elles apparaissent petites et 
minuscules derrière les lar­
ges épaules de Glcquel. qui 
est l a . présent, rassurant. 
Glcquel est à la fois dur, 
sérieux, comme s'il portait 
le monde sur son dos, 
mais i l est aussi rassurant. 
C'est le médiateur entre 
deux mondes : d'un côté le 
grand théâtre du monde, 
la scène internationale 
avec les grands, de l'autre 
côté notre vie de tous las 
jours avec nos problèmes 
quotidens. Glcquel com­
mente d'un sourire «n 
coin, d'un mot, d'une mi­
mique l'information. U est 

là pour rassurer, pour di­
re que tout va s'arranger. 
ne bougez pas. Cet hom­
me avec son bon sens sem­
ble penser ce que pense 
chacun d'entre nous. 

A l'inverse à Antenne 2, 
le procédé est différent. 
Tou t est dans l a mise en 
scène, le présentateur pas­
se au second plan. On nous 
montre les télex, les camé­
ras en train de filmer 
tout un amas de fils. 
Alors que sur T F 1 , tout 
est bas.é u i r l< exprès 
slons du visage de Glcquel, 
ic i c'est le jeu des caméras 
qui but tout, en passant 
d'un personnage à l 'auire, 
d'un point à l'autre du stu­
dio. Patrick Poivre d'Ar-
vor, n'est ici que le coor> 
dinateu r d'inform allons 
qui apparaissent btutes. 
On a 1 impression que l'in­
formation se fait sous nos 
yeux. Qu'i l soit personna­
lisé à l a Gicquel ou dyna­
mique comme à Antenne 
2, le journal télévbé n'a 
toujours qu'un but : men­
tira de façon crédible 



£C«OS et ftavtftetà BiOC-NOTTS 

Après P a r i s -
Rhône, Cibié, 
Ferodo rachète 
Ducellier 

« O 
SER lutter», c ' e s l 
le n o m d u bu l l e t i n 
de la ce l lu le François 
M a r t y de Paris-Rhô­

ne ( u s in e d'équipement de vé­
h i cu l e s , près de L y o n ) de no t re 
P a r t i . N o u s en r ep rodu i sons c i -
dessous de larges e x t r a i t s . C o m ­
ment les t rus t s de l ' au t omob i l e 
f ont p o u r dégager encore da ­
vantage de p ro f i t s e t être e n 
me i l l eure pos i t i on vis-à-vis de 
leurs c o n c u r r e n t s , voilà c e q u i est 
expl iqué. De même, le bu l l e t i n 
soul igne que l'unité 
de l a c lasse ouvrière et son or­
gan isa t i on son t nécessaires pour 
r iposter a u x a t taques q u o t i d i e n ­
nes de l a bourgeois ie e l p ouvo i r 
renverser ce régime d ' e xp l o i t a ­
t i o n . 

Avec Giscard et Barre, la France 
entre à fond dans la concurrence 
internationale des monopoles. Le 
secteur automobile français était jus­
que là relativement protégé. Les gran­
des entreprises françaises achetaient 
des équipements français. Le déve­
loppement de l'industrie automobile 
a besoin d'une stratégie tous azimuts. 
Pour cela, les constructeurs marchan­
dent la vente d'automobiles contre 
l'achat d'équipements au pays impor­
tateur. 

Face à cela, les constructeurs fran­
çais d'équipements ont une seule 
solution : produire moins cher pour 
garder leurs marchés en France et 
trouver à l'étranger la part du marché 
national qu'ils perdent de toutes fa­
çons en exportant vers des pays im­
portateurs d'autos (Yougoslavie, Es­
pagne). 

P R O D U I R E M O I N S C H E R 
P O U R D É G A G E R 
D E S P R O F I T S 

Voilà à quoi se résume la théorie 
qui dirige les grandes restructurations 
des équipements de l'automobile en 
France. Pour cela, ils doivent : 

— 1) Diminuer le prix de la main-
d'œuvre. Augmenter la productivité 
par des modernisations et de nouvel­
les méthodes de travail. Produire 
dans le tiers monde les matériels 
nécessitant beaucoup de travail (main-

d'œuvre) ; 
— 2) Diminuer le prix des matières 

premières. Regroupement pour acheter 
de plus grandes quantités et obtenir 
des prix plus bas et avoir plus de 
poids dans le marché des matières 
premières. Diminutions des pertes de 
matières et des stocks de matières 
premières. 

Pour mener à bien toutes ces opé­
rations et que cela soit rentable, i l 
faut d'une part beaucoup d'argent, 
d'autre part un volume de production 
suffisamment important. 

Par exemple, Ferodo possède un 
banc de contrôle des embrayages 
couplé à un * mini-ordinateur qui 
contrôle 5 000 000 d'embrayages par 
an. C'est pourquoi Ferodo a obtenu 
l'appui des banques et du gouverne­
ment pour racheter Ducellier à 5 1 % . 

Mais la transformation des matières 
premières en équipement électrique 
ne se fait pas tout seul. C'est nous les 
travailleurs qui l'accomplissons. Toute 
rentabilisation s'accompagne d'un plus 
grand dirigisme dans le travail. Une 
concentration de pouvoir entre les 
mains d'un tout petit groupe de 
personnes, nous pouvons dire qu'i l y 
a « militarisation » de la production. 
Par exemple, la durée de présence à 
l'usine n'augmente pas, mais la mo­
dernisation de la gestion et des techni­
ques entraînent que les heures de 
production des ouvriers de Paris-Rhô­
ne se rapprochent de leurs heures de 
préutnee (disparition de plus en plus 
recherchée des pertes de temps). 

P A T R O N S E T O U V R I E R S , 
D E S I N T E R E T S 
C O N T R A D I C T O I R E S 

C'est pourquoi nous affirmons 
qu'il y a deux problèmes qui s'oppo­
sent au fonctionnement du capitalisme 
monopoliste : 

— 1) Le fait que cinq ou six per­
sonnes utilisent des dizaines de mil­
liers d'ouvriers pour faire du profit. 
Par tous les moyens, ils veulent nous 
faire croire que la défense de leurs 
profits, c'est la défense de nos inté­
rêts. Nous ne devons pas nous laisser 
prendre à ce chantage et bien voir 
que c'est exactement le contraire. 
L a défense de leurs profits, c'est la 
défense de l'augmentation de notre 
exploitation. 

— 2) Toute cette politique ne 
peut fonctionner que si les ouvriers 
acceptent une aggravation de leurs 
conditions de travail (parfois moins 
dures, mais plus rapides, attention 
plus soutenue...), disparition de l'ha­
bileté de l'ouvrier ; renforcement de 

J a dépendance de l'ouvrier vis-à-vis de 
la machine. 

S ' O R G A N I S E R P O U R 
C O M B A T T R E E T C H A N G E R 
L A S O C I E T E 

Mais, ce serait une illusion de 
croire que ce système va disparaî­
tre tout seul. 

Ces restructurations portent en 

elles-mêmes des choses qui s'oppo­
sent à leur bon fonctionnement. Mais 
si les ouvriers ne sont pas organisés 
pour le mécontentement de chacun 
s'exprime en lutte collective, rien ne 
changera. 

Mais quelles que soient les diver­
gences d'opinions entre ouvrières, ou­
vriers, militants ou non, une chose est 
certaine : la classe ouvrière ne peut pas 
mener la lutte et gagner si elle ne 
s'organise pas. Cela est vrai dans les 

luttes défensives pour des revendi 
cations immédiates. Elle a alors be­
soin d'organisations de masse comme 
les syndicats. Mais cela est encore plus 
vrai dans cette lutte fondamentale 
pour le renversement du capitalisme 
et la construction du socialisme. 
U lui faut pour cela un parti révolu­
tionnaire, un véritable parti communis­
te qui se bn«* *ur le marxisme, le léni­
nisme et la pensée-maotsétoung. 

C'est pourquoi nous avons pour 
objectif, dans notre travail, de mener 
une lutte pour l'unité à deux niveaux : 
unité de la classe ouvrière (Français, 
immigrés, hommes et femmes...), in­
dispensable pour remporter la victoire 
dans l'immédiat, mais aussi unité 
de tous les marxistes-léninistes dans 
un parti unique, une des conditions 
pour préparer la révolution socialiste. 

Bresle Amelec 

Pas de paie 
pour décembre 

V OIC I comment parlait le pa­
tron de chez Amelec, entre­
prise de petit matériel élec­
trique (70 ouvriers) : « Vous 
me faites telle production 

pour fin décembre ce qui permettra de 
redémarrer d'un bon pied #. 

Promesses de singe ! 
Fin décembre, la production est 

assurée mais pas de paye, un chèque 
sans provision en guise de treizième 
mois et par-dessus le marché, un 
dépôt de bilan alors qu'i l y a du tra­
vail en attente. 

L a riposte a été immédiate : dés le 
2 janvier, le personnel essentiellement 
féminin a décidé d'occuper l'usine 
pour exiger : le paiement du salaire 
de décembre, la garantie d'emploi 
pour tous et le redémarrage de l'en­
treprise avec des garanties suffisantes 
sur les salaires et l'emploi. 

L e soutien est en bonne voie et tou­
te la petite ville de Bresles parle de 
l'occupation d'Amelec, surtout après 
la manifestation dans la rue de la ville. 

Correspondant Oise. 

Liste de souscription 

Il faut encore 6,5 millions 
TOTAL PRÉCÈDENT 120 12*1,70 F 
Une partie de mon treizième mois - Rémalard 1 000 F 
Supplément à une carte de vaux - Rémalard 2 F 
Deux ca mu nies. Brest 1 000 F 
Un lecteur/Calendrier - Brest 90 F 
Deux camarades - Brest 500 F 
Suppl. à abonnement, de soutien 
quotidien - GP - Aubagne ISO F 
Pour que vive l 'HR. D. PH - Evry 300 F 
Vente de betteraves rouges et lapin* - Guingamp 125 F 
F J - Montpellier 1 000 F 
2e partie de la souscription - Nice 600 F 
Souseriptiun ( F - Montpellier ' 1 (HKI 1 
Supplément a Bimensuel - Redon 20 F 
Deux camarades de la JCMLF - llle-et-Vilaine 700 F 
Un sympathisant cheminot - Toulouse ISO F 
Suppl. à réabonnement au bimensuel GJ - Périgueux 150 F 

quotidien - CJ - PérigueuxV 150 F 
à vente calendrier - GB (Médecin» -Isère 126 F 

" - B F Isère 5 F 
" - B C Isère 10 F 

J J . Pour que vive notre journal - Sarthe 24 F 
Souscription - Orléans I 056,20 F 
D J . Nancy 300 F 
Une camarade - N an terre « , 100 F 
CP E . Varlin - Paris 2 864,95 F 
Sur un marché Par» centre 25,50 F 
Souscription de masse - Chèques postaux Paris 62,70 F 
Souscription militante - Saint-Nazaire 552 F 
Vente d'objets en souscription - Saint-Nazaire 168 F 
TOTAL. 131 584,75 F 

Cellule PierreSémard-SNCF - Dijon 600F 
8 camarades - Loue-Adan tique 500 F 

Supplément a l ï i i l x j imc im-nt au quotidien W J . B Metz 10 F 
2 camarades lillois 400 F 
Annie et Maio - LDIe 100 F 
Des camarades région Clermont-Ferrand 2 558,20 F 
Supplément à abonnement quotidien - CB Brctigny-surOrge 210 F 
Pour que vive et se développe notre organe 
central - ABA Bayonne 120 F 
Souscription Languedoc-Roussîllon 650 F 
Un sympathisant - Lille 200 F 
Souscription Corbeil 200 F 
Survente calendrier DJ - Vaucluse 210 F 
Supplément à réabonnement quotidien plus bimensuel 
JPR Noisy-le-Sec 32 F 
JP B l Mee 150 F 
IP M Strasbourg 200 F 
MM Pour que le quotidien devienne le symbole de 
l'unité des ML - Berck 100 F 
Soutien hebdomadaire (Sauvicr) DM Boulogne-sur-Mer 60 F 
Supplément à réabonnement quotidien SM Metz 120 F 
Soutien à HR SG Loiret 100 F 
Supplément à réabonnement quotidien plus bim 
DC Loiret 10 F 
Cellule Gilles Tautin du PCML - Nantes I 330 F 
Cellule Gaston Montmousseau du PCML Grenoble I 500 F 
Cellule Louise Michel du PCML - Brest 400 F 
Supplément à réabonnement quotidien GR Marseille 150 F 
Supplément à réabonnement quotidien C JP Vitrolles 20 F 
CP E . Varlin Paris 400 F 
Supplément à réabonnement quotidien 
plus bimensuel CJJ Orléans 40 F 
Souscription réveillons Orléans 250 F 
Souscription Saint-Etienne 300 F 

TOTAL AU 5 JANVIER |42 504,95 F 

L I L L E 

Soirée d ' i n f o r m a t i o n su r le K a m p u c h e a démocrati­
que 
Le vendredi 12 janvier à 20 h 30 salle de l ' ILEP (ancienne biblio­
thèque universitaire). I . place George* Lyon - Lille. 
La soirée sera animée par Annie Brunei, membre de la délégation 
du Parti communiste marxiste-léniniste (PCML) qui a effectué un 
voyage de I 000 kilomètres au Kampuchea démocratique au mois 
de septembre 1978. 
Exposition de photos sur le nouveau Camlwdge, projection com­
mentée de diapositives de voyage, livres, brochures et presse sur le 
Kampuchea démocratique. 

P A R I S 

Mee t ing de sou t i en a u peup le i r an i en 

A l'appel de UEIF , PCRml, PCML, CCF, OCF. Le jeudi 18 janvier à 
20 h 30. Mutualité, salle B . Mctro Maubert Mutualité. 

D I J O N 
C O N F E R E N C E - D E B A T S U R L E K A M P U C H E A 
D E M O C R A T I Q U E ( C a m b o d g e ) . 
Le mercredi 10 janlver à 20 H 30 au Palais des congrès. 

N O T E D E L ' A D M I N I S T R A T I O N 
f 

L ' a d m i n i s t r a t i o n d u q u o t i d i e n rappe l l e à 
tous ses c o r r e spondan t s p l u s i e u r s règles 
s imp l e s , pour accélérer s o n t r a va i l et r endre 
p lus fac i l e sa tâche. 

- 1. Quand vous envoyez de l'argent au journal (vire­
ment postal, chèque bancaire, mandat lettre, mandat carte) 
n'oublie/ pas d'accompagner ceux-ci avec une feuille séparée 
indiquant à quoi correspond votre règlement (souscription, 
règlement de vente de l'Humanité rouge quotidien ou bimen­
suel, règlement de brochures, etc.l ne pa* écrire ces 
indications au talon des mandais cartes, virement postaux et" 
chèques bancaires, seule l'administration du journal eit 
intéressée par ces renseignements. 

- 2. l i n toujours précis duns >os commande*. L'Huma­
nité rouge ne traite que les commandes concernant le quoti­
dien, le bimensuel, les affiches centrales, les tracts, la sous­
cription, les abonnements et c'est tout. Pour ce qui concerne 
d'autres revues ou publications, U faut s'adresser soit aux 
o Herbes sauvages », â Prolétariat, à l'APN. ou à la Faucille 
en fonction des secteurs intéressés. 

- 3 . Respecter les délai* pour les règlements du matériel, 
notamment pour le bimensuel, pour la souscription, pour les 
cartes postales ou pour les calendriers. 

- 4. Pour le* commandes spéciale* du quotidien ou bi­
mensuel, le dernier' délai pour les commandes est à 11 h 30 
le jour de la sortie du quotidien demande ou du bimensuel 
(le mardi). 

- 5. Pour la correspondance, inscrire sur l'enveloppe 
si c'est pour la rédaction ou pour TadminisUation cela 
accélère l'acheminement de la correspondance. 

- 6 . S'il doit y avoir une correspondance commune 
rédaction-administration séparer les deux type* de corres­
pondance avec un enveloppe intérieure qui séparera les deux 
secteurs. 

- 7. Pour le* réabonnements, si vous n'utilisez pas les 
formules de réabonnement qui vous sont adressée* une quin­
zaine je jours avant la fin de voire abonnement indiquez 
si vous vous réabonnez, qu'il s'agit d'un réabonnement, cela 
évite de retaper une carte qui existe déjà et qui est encore 
utilisable. (A moins d'un rhïngrment d'adresse bien sûr). 

Toutes ce* mesures *imples bien appliquée* éviteront 
les erreurs, le* courriers aller et retour pour des demande* 
d'explication, tes retards, confusion*, perte de temps, perte 
d'efficacité. 

L'administration de l'Humanité rouge. 

Prenez contact avec fe 
Parti communiste marxiste-léniniste. 

NOM 
PRÉNOM. . .'• 
Lieu de travail 
Adresse 
Code postal 

- » 
(A retourne:' à la boite postale de l'Humanité 
rouget. 

l ' humani té r o n g e 
Directeur politique': Jacques Jurquet 
Rédacteur en chef : Jean Quercy 
Chefs de rubrique : .intérieur : Claude Buisson -
Front ouvrier : Gilles Carpentier - International : 
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BP : 61 75861 Paris cedex 18 
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Tel- .205-51-10 
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rhiimanité rouge DOSSIER 

Avec les sidérurgistes 
allemands 

Aux piquets de 
grève de l'usine 
Mannesmann 
à Duisburg 

I L fait très froid ce samedi malin, mais comme tous les jours, le pi­
quet de grève est là : une vingtaine de travailleurs autour du bra­
sero — tous volontaires ; la plupart ont passé la quarantaine, ils 
savent ce qu'ils veulent. Quelques immigrés parmi eux - des tra­
vailleurs turcs et yougoslaves. Depuis six semaines, ils se relaient 

et la solidarité s'organise autour d'eux : d'autres travailleurs leur ap­
portent à manger, à boire, des sandwichs et du thé. du café : les fem­
mes des orévistes viennent aussi apporter leur aide. 

Le camarade Marcel Grégoire, sidérurgiste lorrain^ esl là et dès 
que les sidérurgistes allemands l'apprennent, des questions fusent : 
« Nous on se bat ici pour les 35 heures. Et vous, comment lu tir: vous 
contre les suppressions d'emploi ? Est-ce que tous les syndicats sont 
unis ? Combien de travailleurs sont membres d'un syndicat ? Et que 
font les inorganisés ? Est-ce qu'ils participent à la lutte ? Il y a des 
immigrés dans ton entreprise ? Quel rôle joue l'État dans les négocia­
tions ? - Je pose la question parce qu'ici, il essaie défaire pression sur 
les syndicats pour qu'ils acceptent un compromis - et un compromis 
qui n 'est pas acceptable pour nous ? ». 

Dans toutes ces questions adressées à notre camarade, i l y a la 
conscience d'appartenir à une même classe, le sentiment d'avoir les mê­
mes intérêts, et de mener la même lutte - même si les conditions con­
crètes des uns et des autres sonl différentes. I l y a une volonté de so­
lidarité internationaliste, une volonté de mieux se connaître. 

Mais à l'évidence, les questions reflètent aussi les préoccupa­
tions de ces travailleurs qui sont depuis six semaines en grève el qui 
voient comment la direction syndicale est en tram d'abandonner la re­
vendication pour laquelle, fin novembre. Us avaient volé la grève à 
8 7 % . 

Mais voici ce qu'ils nous ont dit - Ces bribes d'une Conversa­
tion à bâtons rompus font apparaître mieux que tout commentaire 
ce que pensent les travailleurs et combien ils ont appris au cours de 
ces six semaines de luîtes. Rappelons que c'était la première grève 
organisée par les syndicats dans la sidérurgie depuis 50 ans (Reportage 
réalisé à l'occasion du meeting sur la grève organisé par le Parti com­
muniste d'Allemagne.) 

Le syndical a fait les plus 
grandes erreurs. Le 28 novem­
bre, nous avons commencé la 
grive. Trois jours plus tard, 
le vendredi, il y a eu le lock-
out Le syndicat aurait dû pren­
dre des contre-mesures pour 
faire plier les patrons. Mais nous 
avons élé vendus par notre syn­
dicat — et là, tous les travail­
leurs seront d'accord avec ce 
que je dis là-dessus. Au lieu d'a­
dopter une politique « humai­
ne » envers les patrons, il aurait 
fallu lutter fermement contre le 
lock-out, dès le premier jour. A 

ce compte-là, on aurait vaincu. 
Mais nous avons fait grève six 
semaines pour rien. Nous som­
mes aigris. On a décidé la grève 
pour les 35 heures, et mainte­
nant, ils ne parlent plus que de 
questions de congés. On nous 
a vendus... 

L'autre jeudi, on a été à la 
« Grande commission » (la direc­
tion de la grève) pour leur expli­
quer pourquoi nous faisons grè­
ve. On a apporté une couronne 
mortuaire pour l'enterrement de 
la semaine de 35 heures. Et là, 
ils nous ont traités de « gauchis­
tes », d'à extrémistes u et de 
i gens qui veulent te chaos ». 

Tout ce qui nous a été pro­
posé par notre ministre, notre 
vénéré ministre Fahrtmann qui 
fait partie, d'après ce qu'il dit, 
d'un parti « ouvrier # — comme 
les journées libres pour ceux qui 
travaillent de nuit, dites-moi un 
peu quel pourcentage de tout le 
personnel ça concerne : une tou­
te petite partie ! Tous ceux qui 
ont travaillé de nuit, pendant 25 
ou 30 ans, ils seraient bredouil­
les. Pour toutes ces trente an­
nées, ils ne recevraient de notre 

ministre n social » Fahrtmann 
que les remerciements de la pa­
trie — un coup de pied où je 
pense, quoi. Moi, par exemple, 
j'ai travaillé pendant 27 ans en 
équipe, et pour tout ça —un 
coup de pied où je pense ! Main­
tenant, je ne peux plus, pour 
des raisons de santé f Et je ne 
suis pas tout seul dans ce cas, 
il y a à peu près 35 à 40% de 
tout le personnel qui a plus 
de 50 ans et qui se trouve 
dans le même cas... C'est pour 
cela qu'on refuse ces proposi­
tions. 

En six semaines, les tra­
vailleurs ont réappris ce que 
c'est que la solidarité. 

La question des occupations, 
ça a été discuté beaucoup, pour 
risposter au lock-out prononcé 
par les patrons. Il y a des opi­
nions différentes. Mais le syndi­
cat, il ne marche pas. Il faut 
voir l'aspect juridique, parce 
qu'en raison du droit de la pro­
priété, l'occupation serait con­
sidérée comme « viol de la pro­
priété » et on serait condamné 
par les tribunaux. 

Chez nous, les salaries ont 
peur des conseils de pnid*hom 
mes. Les sentences qui sont pro­
noncées, elles sont variables. Ce 
sont des tribunaux bourgeois et 
ils rendent une justice de classe. 
Un exemple : il y a des sidérur­
gistes qui voulaient se solidariser 
avec tes grévistes et aller à des 
meetings d'IG Mêlait. Et le 
conseil de prud'hommes de Ha-
gen a dit que ce n'était pas 
légal, qu'il était interdit d'aller 
au meeting, que ça nuisait à 
l'entreprise. 

C'est pour cela que de plus 
en plus de salariés disent : « Ce 
n'est plus au nom du peuple, 
mais au nom du Capital. 

Si on voit d'un côté le capi­
tal, qui a des liens internatio­
naux et qui est solidement uni 
sur le plan international, il faut 
dire franchement qu'il y a des 
critiques à faire à notre syndi­
cat. Les liens entre nous au plan 
international doivent être plus 
intenses, pour mener une lutte 
internationale contre notre en­
nemi de classe international. 

Un gréviste : sur sa veste IGM (IG Metall). Aide au gréviste. 
Solidarité avec les grévistes. Les « Jusos » du SPD — lock-outé 

(Insigne du même type que ceux portés par les détenus des 
camps hitlériens) (Photo HR) 

Marcel Grégoire, sidérurgiste lorrain, 
(à gauche sur la photo) en discussion avec les travailleurs 

du piquet de grève (Photo HR) 

M Photo de famille » à un piquet de grève de l'usine Mannesmann 
De gauche à droite : un gréviste — Kart Heinz i lui ter, membre 
du Comité central du KPD ; un gréviste ; André Druesne, membre 
du Comité central du PCML ; un gréviste ; Marcel Grégoire, membre 

du PCML (Photo HR) 

Les femmes apportent leur soutien 
aux grévistes de l'usine Mannesmann. Photo de l'exposition au 

local des grévistes (Photo HR) 


